
e numéro du Denges Heureux
voit le jour grâce à un comité

de rédaction renforcé de nouveaux
membres dynamiques et motivés.
Ils apportent un souffle d’air frais
pour célébrer sans flonflon, mais
avec panache, le cinquième anniver-
saire de la presse locale la plus lue
dans nos chaumières…

Véritables correspondants locaux,
nos paparazzi en herbe s’efforcent de
tisser des liens jusque dans les
endroits les plus retirés de nos denge-
reuses contrées. Voire au-delà, question
d’audace… Une nouvelle invitation à
nos lecteurs d’ici et d’ailleurs à contac-
ter une rédaction plus que jamais à
l’affût de vos histoires, anecdotes, infos
et illustrations en tous genre, surtout
celui d’avoir un rapport avec notre
commune.
Voici une fois encore Denges situé au
centre du  monde, avec cette extraor-
dinaire particularité de s’ouvrir sur
l’extérieur, que ce soit par le hasard de
l’histoire, par nécessité économique
ou par le choix de ses habitants. Tant
mieux, du reste, si l’on peut en dire
autant des communes avoisinantes,
une affirmation digne de prouver une
bonne intégration et la capacité de
certaines à fusionner à court ou
moyen terme. 

Mais laissons faire le temps et repre-
nons le petit tour introspectif des
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Toujours d’actualité, le Pont Rouge
l’est cette fois par l’achèvement des
travaux de remplacement dont nous
entretient notre Municipal des cons-
tructions. Le chemin le plus court
pour se rendre à Renges est ainsi
remis aux piétons et aux cyclistes qui
n’auront plus à faire de détour. En
revanche, “Entre Denges et Denezy”,
c’est une toute autre histoire, si bien
contée et pleine de charme, optimiste
jusqu’en son titre qui n’en fait qu’une
simple balade... 
Avec l’approche de Noël, nous souhai-
tons à nos lecteurs d’heureuses fêtes de
fin d’année et beaucoup de joie et de sou-
rires en 2007. Bonne lecture.

Sylvain Christen

Editorial (suite)
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ESPACE MUNICIPALITÉ

Changement au sein du Bureau communal

près un peu plus de 5 années
passées à Denges, Martine

Rauber, Secrétaire municipale, a
choisi de donner une nouvelle
orientation à sa carrière profes-
sionnelle.

Comme l’a souligné Francis Monnin
lors de l’hommage rendu au nom de la
Municipalité le 26 octobre dernier, il y
a eu des hauts  et des bas : une arrivée
en « catastrophe » dans notre com-
mune qui traversait alors une période
houleuse, une situation de provisoire
qui a fini par durer, la gestion de
dossiers longs et délicats. Il y a eu aussi
des bons moments, des discussions

passionnantes, des rencontres sym-
pathiques. Et puis tout au long de ces
années, les trajets depuis son domi-
cile à Treycovagnes ont fini par peser
lourd dans la balance.

Syndique de sa commune de
Treycovagnes, Martine avait aussi à
coeur d’être plus présente dans sa
région. Amoureuse de la nature
(balades, champignons), passionnée de
cuisine et de confection de confitures,
grande amie des animaux (1 chat, 2
chiens et 3 chèvres) et bénévole dans
diverses associations, elle n’aura pas
le temps de s’ennuyer dans son Nord
vaudois qu’elle aime tant. 

A Merci pour ces 5 années, pour le
temps accordé aux Dengereux, pour le
travail fournit et pour ta grande
disponibilité envers les citoyens, les
membres de l’Exécutif comme du
Législatif de notre commune.

Bon vent à toi !
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Que font nos Conseillers communaux? 
onne assiduité au Conseil
communal du 2 octobre 2006

avec 39 Conseille-ère-s présents,
sur un total de 45, sous la prési-
dence de Christian Rossier.
En bref, Bruno Angiolini,
Municipal, a informé le Conseil du
fait que le nouveau Plan Général
d’Aménagement (PGA) a fait l’objet
de 3 recours et que le Tribunal
Administratif pourrait mettre jusqu’à

une année pour rendre son jugement.
Eric Charmey, Syndic, nous a présenté
Anne-Sylvie Gevisier, notre nouvelle
secrétaire communale depuis le 1er
octobre. Par la suite, trois Préavis
destinés à allouer à la nouvelle
Municipalité une marge de manoeu-
vre plus étendue sur les questions de
représentation et de placements
financiers ont été acceptés à l'una-
nimité. Enfin, la proposition de la

Municipalité de maintenir le taux
d’imposition communal inchangé
pour deux ans à 66% de l’impôt
cantonal de base est approuvé après
une bonne discussion.
En fin de séance, Mme Rauber,
Secrétaire communale sur le départ,
est remerciée pour l’aide qu’elle a
toujours apportée aux membres du
bureau du Conseil communal.

Didier Hostettler

B

CONSEIL COMMUNAL

Sa candidature retenue pour
reprendre le poste de Martine
Rauber, Anne-Sylvie Gevisier est
entrée en fonction le 15 août
dernier. Arrivée à Denges à l’âge
d’un an, Anne-Sylvie a grandi dans la
commune. 

Au terme de son apprentissage d’em-
ployée de commerce, elle exerce sa
profession dans une entreprise de
construction de la région lausannoise
durant 12 ans. En 1999 elle quitte le
privé pour l’administration can-
tonale et pratique son métier dans les
murs de la prison « La Tuillière » à
Lonay. Bien qu’habitant Morges elle
est restée très attachée à son village.
Fille d’Astrid Gevisier, présidente de
l’Union des Sociétés locales et du
Choeur Mixte « Le Lien », elle con-
naît bien le village et ses habitants.
Durant ses loisirs, elle se passionne
pour le hockey et est une grande et
fidèle supportrice du HC Fribourg
Gottéron. 

Elle aime jouer aux cartes et au loto
mais contrairement au hockey elle n’est
pas fan du système fribourgeois. Elle
affectionne également les sports
mécaniques et ne dit jamais non quand
on lui propose une balade à moto.
Elle affectionne aussi les moments
calmes et tranquilles à la maison en
compagnie de son chat et d’un
ouvrage au tricot. Depuis mi-août elle
a été guidée dans ses premiers pas de
secrétaire municipale par Martine
Rauber qui lui a transmis le plus

d’informations possible sur le fonc-
tionnement de l’administration
communale.Anne-Sylvie a été asser-
mentée officiellement en séance de
municipalité le 30 octobre. Le travail
qui l’attend ne lui fait pas peur car
elle aime relever les défis.
D’ores et déjà nous la remercions
pour son engagement et nous lui
souhaitons la plus cordiale des bien-
venues au sein de notre commune.

La Municipalité

Martine Rauber (à gauche) et sa remplaçante Anne-Sylvie Gevisier sur le parvis de notre "Hotel de Ville"
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Marie, une femme qui nous invite à naître  -  un message de Noël
n ce début d'Avent, nous vous
emmenons sur les traces d’une

femme, Marie.
Marie, mère de Jésus, le modèle, nous
croyons, pour chaque homme et
chaque femme d’aujourd’hui d’une
foi vécue au plus intime de son être,
dans les profondeurs de sa personne.
Une foi qui ne brille pas de mille feux,
mais qui est là, simple et tranquille.

Marie nous parle d’accueil et d’ou-
verture face à un Dieu qui l’interpelle,
qui la bouscule dans la trajectoire de
sa vie et qui l’invite à devenir féconde.
Accueillir le germe de Dieu, c’est
faire de la place en soi pour que la
semence de Dieu grandisse, trans-
forme, élargisse notre corps et notre être.

C’est dire « oui » à une alliance avec
Dieu qui donne naissance à la Vie.
Marie, une femme qui nous invite à
naître ! À l'exemple de Marie, nous
sommes tous invités à cette rencontre
surprenante avec ce Dieu qui se veut
proche et aimant. Une rencontre qui
nous invite au partage et à la transfor-
mation de notre être, de notre per-
sonne pour qu’éclate en nous la Vie.

Marie donne naissance à un enfant,
Jésus, signe de l’amour de Dieu pour
nous. Comme Marie, nous sommes
invités à recevoir, au plus intime de
nous-même, cette semence de Vie,
afin qu’elle donne naissance à des
actes et des paroles qui deviennent
signes de cet Amour reçu. 
À chacun, chacune, bon chemin de
l'Avent.

Corine Richard 
Diacre remplaçante

Paroisse réformée
de Lonay-Préverenges

VIE PAROISSIALE

E Activités de la Paroisse réformée

Concert de Noël
Samedi 23 décembre à l’Eglise de Lonay à
18h : contes, choeur d’enfants et orchestre

Recueillements de l’Avent
Le jeudi 7 décembre à Lonay,
le jeudi 14 décembre à Echandens,
le jeudi 21 décembre à Préverenges
de 19h30 à 20h à l’église.

Fêter Noël
• Mardi 19 décembre à 19h à Bremblens,

suivi d’une collation à la Maison
de commune.

• Dimanche 24 décembre à Lonay à 23h: 
veillée de Noël, puis soupe à l’oignon
au Centre paroissial.

• Lundi 25 décembre à 9h15 à Echandens
et à 10h30 à Denges:
cultes préparés par les enfants.

Spectacle
«Le manuscrit du Saint-Sépulcre» de
Jacques Neirynck, mise en scène Jean Chollet,
interprété par la Compagnie de la Marelle
avec la participation exceptionnelle de
Jacques Neirynck. Vendredi 8 décembre 
à 20h15 à la salle polyvalente de
Préverenges.
“En grand secret, le cardinal Weiss charge le
professeur Théo de Fully de vérifier l’au-
thenticité du suaire de Turin. Voilà réveillée 
la vieille tentation de trouver une preuve de
la Résurrection, de forcer Dieu à parler clai-
rement. Chaque découverte entraînant une 
nouvelle question, le professeur ira jusqu`à
creuser le sol de Jérusalem pour repousser
plus loin les limites de la connaissance. Or 
les médias informés avant l’heure vont met-
tre de l’huile sur le feu.”
Qui a trahi ? Un polar théologico-scienti-
fique, entre théâtre et vidéo, de Rome à
Jérusalem. A l’issue du spectacle l’auteur 
dédicacera son livre.

Célébration et repas Terre Nouvelle
Dimanche 28 janvier à 17h à l’église catho-
lique de Préverenges, puis repas malgache au
Foyer de la Salle polyvalente. Cette année
nous soutiendrons un projet du Centre Fifam
à Madagascar, qui conduit un programme
d’assistance et d’accompagnement auprès des
sans domicile fixe

Week-end paroissial
Week-end de ski à Vers-l’Eglise les 3 et 4
février. Renseignements et inscription auprès
du Pasteur Reymond, tél/fax 021 803 46 26
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Accueillir l’autre, c’est Noël 

n exercice assez délicat et exi-
geant, accueillir l’autre, c’est

d’abord s’ouvrir soi-même aux autres.
Nous sommes naturellement enfer-
més sur nous-mêmes, le climat et la
mentalité ambiante nous y condui-
sent. Nous avons aussi besoin d’une
marge de sécurité pour établir les
bonnes distances qui nous permettent
de ne pas nous confondre, ni de nous
exclure.
L’autre, c’est l’ami d’école, le voisin
du quartier, l’époux ou l’épouse que
l’on choisit, l’enfant que l’on désire,
attend, accueille et fait grandir ; l’autre
c’est l’étranger qui vient vers nous, le
pauvre qui mendie le pain et l’amitié,
l’abandonné, le laissé pour compte
qui crie son désespoir et qui a besoin
des mots et des gestes de tendresse.
L’autre c’est un inconnu, notre frère et
soeur dans l’humanité. 
Nous sommes si différents que cha-
cun a ses goûts, ses loisirs, ses choix,
ses soucis, ses joies, bref son histoire.
Notre tâche commune est de faire
resplendir cette difficile fraternité

U

dans la différence. Comment faire pour
ne pas sombrer ni dans l’uniformité et la
confusion ni dans l’indifférence et
l’individualisme ?  Y a-t-il un risque
de perdre son identité propre ou alors
la chance de la consolider ? 
“J’insiste sur la primauté de la rela-
tion bienveillante à l’égard d’autrui”,
nous dit E. Lévinas. « Quand bien
même il y aurait malveillance de la
part de l’autre, l’attention, l’accueil de
l’autre, comme sa reconnaissance
marque cette antériorité du bien sur le mal
». Et le même auteur de poursuivre :
« Autrui à qui je m’adresse, ne serait-
il pas d’abord celui envers qui j’ai la
relation que l’on a à l’égard de celui
qui est plus faible. Dans la relation à
autrui, l’autre m’apparaît comme
celui à qui je dois quelque chose, à l’é-
gard de qui j’ai une responsabilité ».
Porter un regard de respect et de com-
préhension sur les autres, c’est bâtir la
fraternité qui est le pilier de toute vie
en communauté. 

Ne sommes-nous pas tous co-respon-
sables de ce monde si fragilisé par nos
appétits et notre insouciance. « Etre
homme, c’est précisément être
responsable. C’est être fier d’une vic-
toire que les camarades ont remportée.
C’est connaître la honte face à une
misère qui ne semblait pas dépendre
de soi. C’est sentir, en posant sa
pierre, qu’on contribue à bâtir le
monde » Antoine de Saint-Exupéry,
(Terre des hommes).

Accueillir les autres, c’est accueillir
l’Autre et c’est aussi meilleure façon
de fêter Noël. Puissent nos commu-
nautés devenir des lieux de fête et de
pardon, des oasis d’amitié et de soli-
darité.     

Mme Astrid Gevisier et

Abbé Emmanuel Rudacogora 

Pour la Communauté de Préverenges
et environs



7

DENGES DANS SA RÉGION

Une extraordinaire entreprise humaine à notre porte: l’EPFL

l est d’un grand avantage pour
une région d’avoir une institution

universitaire à proximité.

Denges se trouve dans une situation
particulièrement privilégiée, avec
l’Université de Lausanne (UNIL) et 
l’Ecole polytechnique fédérale de
Lausanne (EPFL) littéralement à ses 
portes. Cette dernière forme des ingé-
nieurs et scientifiques et est reconnue
mondialement pour sa qualité acadé-
mique. Dressons-en un bref portrait.

L’EPFL succéda à l’Ecole polytech-
nique de l’Université de Lausanne 
(l’EPUL) quand celle-ci fut séparée
de l’UNIL en 1969 et passa sous la
gestion de la Confédération. L’EPFL
rejoignit ainsi l’ETH Zurich et devint
la deuxième grande école polytech-
nique fédérale en Suisse. 

Apparemment peu disposée à quitter
sa “mère”, l’EPFL suivit l’UNIL,
déménagée à Dorigny en 1970, et s’é-
tablit par étapes à Ecublens.

“Merci, Motty d’Ecublens”
Grâce à une moraine laissée par la
dernière ère glaciaire et favorable-
ment située à l’est de la Venoge, notre
village fut protégé des nuisances liées
aux 35 ans de construction de l’EPFL
à Ecublens. 
L’inauguration des premiers bâti-
ments eut lieu en 1978 et bon nombre 
de départements déménagèrent de
l’Avenue de Cour pour prendre leurs 
nouveaux quartiers. Successivement,
des constructions toujours plus futu-
ristes vinrent se greffer sur le campus.
L’inauguration du Quartier Nord et le
déménagement du Département de
l’Architecture en novembre 2001
furent une période historique pour
l’EPFL. Pari tenu, toutes les discipli-
nes de l’école fédérale se trouvent
désormais réunies sur un seul site.

Le chantier n’est pas pour autant ter-
miné. Un projet de construction bap-
tisé Campus 2010 devrait amener un
centre multi activités pour les étu-
diants (Learning Center), un centre de

congrès et de rencontre ? avec galerie
marchande, ainsi qu’un hôtel et des
logements pour étudiants. Le coup
d’envoi du projet sera donné en 2007
pour tenir le cap de 2010.

La croissance depuis les débuts de
l’EPFL ne fut pas seulement territo-
riale. Le nombre d’étudiants est passé
de 1000 à près de 6500. 
Avec les professeurs, collaborateurs
scientifiques et techniques, et même
entrepreneurs du Parc Scientifique
d’Ecublens (PSE), le campus
accueille journalièrement près de
10’000 personnes.
Dans un communiqué de presse de cet
octobre, l’école a annoncé des effectifs
en hausse. Après une année de stabili-
sation, les effectifs des nouveaux étu-
diants ont augmenté de quelque 10%
par rapport à la même période de l’année
dernière. La proportion de femmes
reste stable à plus de 24%.

Il n’est pas surprenant, vu la proxi-
mité de l’EPFL, que Denges compte

I

Vue aérienne de l'EPFL prise depuis l'ouest du campus en juillet 2004.
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actuellement 25 étudiants, 40 collabo-
rateurs scientifiques, administratifs et
techniques, ainsi que 10 enseignants
de cette école parmi ses habitants.
Bon nombre d’autres habitants sont
aussi passés, ou vont passer par là !

Etudes et connaissances
Les trois missions de l’EPFL sont la
formation, la recherche et la valorisa-
tion des résultats de recherche. On
peut y obtenir un bachelor, un master
ou un doctorat au plus haut niveau
international. 
Dix-sept formations complètes sont
proposées en ingénierie, sciences de
base, informatique et communication,
sciences de la vie, management de la
technologie, ainsi que dans les
domaine construction, architecture et
environnement. Ces formations
répondent aux exigences de la
Déclaration de Bologne et offrent de 
grandes possibilités de mobilité aux
étudiants, ainsi qu'une reconnaissance
internationale des titres décernés. 

Les désignations “bachelor” et “master”
correspondent à un nouveau plan d’étu-
des à deux échelons homologué en
Europe et régit par un système de crédits
issu de cette Déclaration. La Conférence
universitaire suisse (CUS) a adopté en
2003 la directive de Bologne que l’EPFL
a mise en application dès la rentrée
d’octobre 2003. 

Ce plan d’études “eurocompatible” a
nécessité de nombreuses adaptations
et peut être qualifié de succès.

Le cycle “bachelor” dure en moyenne
trois ans et conduit à un premier
diplôme intermédiaire, sans valeur
professionnelle précise. Le cycle mas-
ter conduit au diplôme du même nom
et permet d’entrer dans la vie active en
tant que scientifique, ingénieur ou
architecte. La durée du “master”
varie, selon les sections et en fonction
des options choisies, entre une année
et demie et deux ans.
Les études sont agrémentées de cours
en sciences humaines et sociales, pour
le développement du sens critique et
l’ouverture d’esprit qui sont importants
dans toute formation universitaire.
Les branches proposées touchent
aussi bien l’histoire, la philosophie,
les lettres, la psychologie que l’éco-
nomie, et sont sous la responsabilité
de professeurs des deux Universités
de Lausanne et Genève, ainsi que de
l’EPFL.

La recherche est menée en grande partie
par les doctorants et les collaborateurs
scientifiques seniors. L'Ecole doctorale
structure la formation des doctorants en
offrant des cours de haut niveau. Grâce
surtout à l’aide de la Confédération,
l’EPFL bénéficie d'infrastructures
uniques pour mener ses recherches.

Celles-ci couvrent tous les domaines
de l’ingénierie, les sciences de base
(mathématiques, physique, chimie),
l’ingénierie biomédicale et les scien-
ces du vivant, l’architecture ainsi que
les sciences du management de la
technologie.

La formation continue permet de ren-
forcer les connaissances acquises et
d'en développer de nouvelles dans un
environnement professionnel en rapide
évolution.
L’EPFL propose une palette allant du
séminaire au “master post grade”. 
Modulaires, ces formations s'adaptent
aux besoins des particuliers et des
entreprises.

Les études et connaissances n’ont pas
d’horizon, et l’on peut s’attendre à ce
que notre voisine l’EPFL continue son
développement et son expansion.
Mais pas jusqu’à Denges tout de
même !

Carol Bonvin-Rivers
Denges

Learning Center, photo-montage du Projet Sanaa réalisé par Cyrille Thomas, Paris, Projet Sanaa, EPFL

l’EPFL (suite)
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ordons d’emblée le cou à une
idée reçue : Halloween est à

l’origine une fête européenne, la
Samain.Une fête qui mêle deux sources:
celte en l’honneur du Samhain,dieu de
la mort et romaine en l’honneur de la
déesse des fruits et des arbres Pomona.
Les couleurs d’Halloween, noir et
orange, combinent ces deux idées :
mort et moisson.

D’abord très vivace chez les Gaulois,
cette fête aurait continué à se développer
en Irlande, en Ecosse et au Pays de
Galles, tandis que la culture celte s’es-
tompe en Gaule. Elle a été importée en
Amérique au milieu du XIXe siècle par
les émigrés irlandais fuyant la famine, 
ainsi que par les Gallois et les Ecossais. 

Aujourd’hui encore , certains considèrent
Halloween comme une fête artificielle,
importée des Etats-Unis d’Amérique,
d’autres la voient comme l’occasion de
s’amuser entre la Fête des Vendanges et
la Saint-Nicolas.
C’est ainsi que le quartier Sur les
Moulins a souhaité se l’approprier et la
façonner à son image : populaire, bon
enfant et conviviale. 
Un comité d’organisation a vu le jour sous
l’impulsion de Mmes Carole Schaller et
Nathalie Chabin, lequel a mis sur pied

Halloween Sur-les-Moulins : l’esprit de fête

VIE COMMUNALE

T

cette fête le samedi 28 octobre 2006.
Cette journée a dû être maudite par les
sorcières et autre vampires puisque le
soleil et la douceur étaient au rendez-
vous, alors qu’elle aurait dû marquer le
début du cycle hivernal. En revanche,
cela a fait le bonheur des enfants, diver-
ses activités étaiant prévues à leur
intention. 
En effet, au programme, il y avait :
-Stand de bricolage où les enfants pou-
vaient confectionner leurs maracas.
-Ceux-ci allaient servir lors de la
Parade prévue un peu plus tard dans
l’après-midi. 
-Stand de maquillage où jeunes et
moins jeunes pouvaient se grimer sous 
la « houppette » de Capucine et d’Eric.
-Stand de coiffure où les coupes excen-
triques étaient de mise grâce au
concours de Michèle, membre de la
famille Adams.
-Jeu de la pomme et, last but not least,
-Un musée des horreurs avec
Joséphine et Charlotte comme guides
de charme ?.

Déguisés en diables, fantômes, sorcières,
vampires et autres squelettes, les enfant se
sont pris au jeu: les maisons étaient déco-
rées aux fenêtres et aux portes, notam-
ment avec des sorcières, mais surtout
avec des potirons sous toutes leurs formes.
Le point d’orgue de la journée fut sans
conteste le défilé de la Parade des
enfants dans tout le quartier où le mot

d’ordre était, pour une fois, de faire du
bruit. A l’issue du cortège, les enfants, 
en groupe, sont allés de porte en porte,
réclamant bonbons et friandises, non
sans avoir rappelé au passage la for-
mule magique traditionnelle :
« farces ou confiseries ? ».
Puis une soupe à la courge confection-
née par Carole, agrémentée de vin
chaud et de pâtisseries réalisées par les
habitants, fut servie aux participants et
aux spectateurs ravis du succès de cette
journée et étonnés des couleurs qu’avait
pris le quartier en quelques heures. 
La soirée s’est terminée par la projec-
tion du film “Monster” (“les Monstres”)
pour les tout-petits, pour rappeler les
esprits plus ou moins maléfiques, suivi
pour les plus grands par la projection
du film de Sleepy Hollow (1999) de
Tim Burton.   

Halloween est bien la fête des enfants :
ils ont pu se déguiser, se grimer et faire
du bruit, tandis que les moins jeunes y
ont également trouvé leur compte. Pour
un coup d’essai, la fête fut un coup de
maître. 
Ce qui fait dire à certains :
à quand la prochaine ?

Giancarlo Stella 

Joséphine et Maréva 

Julie, Althéa, Chloé, Emma et Pauline 

Marion, Carole, Arthur et Jeremy  

Zoé. Lauriane et Pauline  
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La place de jeux - un magnifique espace de détente destiné aux jeunes du Quartier des Moulins.

Voir plus si affinités 
e quartier des Moulins est amé-
nagé pour que ses habitants s’y

croisent et se rencontrent.Voir plus si
affinités. Par exemple, les boîtes aux
lettres sont volontairement regroupées
en un point central. Les habitants se
retrouvent donc quotidiennement en
début de soirée pour relever le courrier.
Selon votre capacité à digresser sur la
météo improbable, les factures qui aug-
mentent, les enfants qui grandissent ou
la dernière défaite du LHC, compter
entre 5 et 30 minutes pour l’exercice.
Voir plus si affinités. Il existe depuis cet
été un nouvel endroit dans le quartier
pour côtoyer amicalement ses voisins :
un « espace de détente » selon l’expres-
sion des architectes à l’origine du projet.
Il se situe au nord des habitations.
De quoi s’agit il ?  De beaucoup de cho-
ses. Vous trouvez d’abord un terrain de
football, un autre de basket-ball, une piste
de pétanque, et une table de ping-pong.
Ensuite, à côté, vous avez un toboggan,

des balançoires et des jeux d’adresse.
Enfin, il reste une zone arborisée laissée
à l’imagination des enfants : partie de
cache-cache, cabane à construire, voir
plus si affinités. Ainsi tous ceux âgés de
7 mois à 77 ans peuvent profiter de cet
espace convivial. Une inauguration a eu
lieu le samedi 23 septembre agrémentée
de joutes sportives et de l’inévitable buf-

fet canadien. Notons la parfaite organi-
sation de Pierre-André Brugger et l’a-
micale visite du Syndic Eric Charmey
en voisin.
Vous aussi venez y passez un agréable
moment en famille. Voir plus si affinités.

Quentin Bérard 
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Et pourquoi pas un peu de gymnastique? 
a Société de gymnastique fémi-
nine de Denges-Echandens se

dévoile pour ouvir grand ses portes à
tous les âges.
Pour toutes celles qui ont envie de
faire un peu de sport dans notre
village, rendez-vous le mardi soir à
Denges salle de Gymnastique de la
Crosette à 20h15. Une équipe sympa-
thique et une monitrice motivée vous y
attendent. Un mardi par mois, nous pre-
nons le chemin de la piscine d’Echichens
pour une leçon d’aquagym. Venez tester
quelques fois, vous ne serez pas déçues.

Un groupe de gymnastique parents et
enfants de 3 à 5 ans est actif le lundi à

15h45 à Denges pour les tous petits de
3 à 5ans. Leur monitrice Isabelle Piro se
fera un plaisir de vous accueillir avec
votre ou vos  enfants.
La gymnastique enfantine pour filles et
garçons de 5 à 7 ans se pratique à
Echandens le vendredi de 16h à 17h.

Soucieuse de pouvoir continuer à offrir
des cours aux enfants, nous attendons de
la relève, les mamans qui ont un peu de
temps à consacrer sont les bienvenues, la
formation est assurée par notre société.
Il n’y a pas besoin d’être une gymnaste
de haut niveau pour devenir monitrice
ou aide-monitrice.
Tous renseignements peuvent être
obtenus auprès des sous-signées.

Ginette Spadaccini
021 701 06 43 

Chantal Centlivres
021 701 44 29

L
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Un 1er août pas comme les autres 
arges extraits de l’allocution de
Christian Rossier, Président du

Conseil communal.

[…] “Avez vous constaté comme moi
nos pertes de valeurs et de repères
sociaux, l’individualisme, le durcisse-
ment des exigences professionnelles, le
laxisme de certaines autorités. Mais
avant de blâmer le monde entier, exa-
minons avec honnêteté nos comporte-
ments. Nous disons ça n’est pas grave
quand nous commettons une petite
incivilité, et c’est inacceptable  quant
se sont les autres qui font de même.

On a tendance à sous-estimer les dégâts
que font ces petites agressions quoti-
diennes, ces dérapages verbaux, ces tags
qui maculent les écoles, ce vandalisme
rampant. Au final notre comportement
collectif est de plus en plus celui d’en-
fants gâtés, toujours attentifs à leurs
droits, souvent oublieux de leurs
devoirs. Nous devons également nous
garder d’une société  où l’enfant est roi,
ou les parents n’osent plus dirent non et
n’assument plus leurs responsabilités. 
De même, les enseignants doivent rede-
venir des maîtres et les élèves des disci-
ples.  Cette vision des choses est mise en
péril par une mondialisation et une dic-
tature de la consommation qui tend à
faire de l’homme un objet de l’écono-
mie. Cette nouvelle économie ultralibé-
rale n’apporte pas pour l’instant les len-
demains joyeux qui nous étaient promis. 

A cet égard, les Suisses de 1291 ne s’y
étaient pas trompés. La sécurité et le
bien-être collectif sont d’abord l’affaire
de chacun et ensuite l’affaire de tous.
[…] Comment définir un habitant de
Denges, de quelle origine spécifique
peut-il se réclamer, quelles racines sont
les siennes ? Bref, qu’est-ce qui fait son
identité propre ?  Difficile de répondre,

tant les frontières se sont déplacées à tra-
vers les siècles, tant les conditions
d’existence, et donc les fonctions socia-
les se sont modifiées, tant les origines se
sont mélangées.

La réponse est donc multiple, en fait
l’identité d’un habitant de Denges en
2006, c’est la somme de ses apparte-
nances dans le temps. Dengereux depuis
964, Savoyard puis Bernois, il est aussi
la somme des ses appartenances dans
l’espace. Crotté lorsqu’il se rend à
Echandens, vaudois s’il se rend à
Genève, Romand quant il est à Berne.
Suisse en France, francophone en
Allemagne, Européen s’il pousse jus-
qu’au Etats-Unis, occidental au Japon.
L’identité n’est donc pas une norme
unique, érigée dans l’opposition aux au-
tres cultures, elle est un millefeuille que
chaque individu se constitue lui-même
en fonction de ses appartenances,
forcément multiples, et des percep-
tions, forcément subjectives. Et ce qui
est valable pour un habitant de Denges
est valable pour chaque Suisse et  pour
chaque étranger. Reconnaître et com-
prendre cela aujourd’hui, c’est se donner
les moyens d’appréhender nos problè-
mes contemporains sans nous replier sur

nous-mêmes, mais en nous ouvrant
librement sur l’extérieur. Les trois
Suisses de 1291, représentant les gens
de leurs vallées respectives, avaient déjà
bien compris que l’indépendance dans
l’isolement était un idéal dépassé. Que le
repli sur soi dans la méfiance du voisin
proche est un écran de fumée dangereux. 

La solidarité est appelée à un rôle déci-
sif dans la société de demain. Elle  puise
d’abord ses racines dans la petite cellule
qu’est la famille, puis dans celle un plus
large des amis, des voisins. Mais elle est
également présente au niveau de nos
institutions, quelles soit communales,
cantonales ou à la grandeur du pays. […]

“L’histoire n’est pas faite par les gens qui
défendent leur position, mais par des
gens qui créent des positions nouvelles”,
disait Denis de Rougemont.

Puissions-nous donner à la jeunesse de
notre pays le goût de relever  avec
vigueur et panache ces passionnants
défis qui se dessinent”. 

Christian Rossier
Président du Conseil communal

L 1er aout 2006 à Denges pas
comme les autres 

En grande première, le feu de
joie fut allumé sur la place de
jeux devant la Salle des Jardins.
C’est donc une affluence record
qui a partagé la verrée offerte
par la Municipalité après la partie
officielle avec les allocutions
du Président du Conseil com-
munal et de notre Pasteur Alain
Wyss. Merci aux USL pour leur
très bonne organisation.

Didier Hostettler



Quand un village fait la fête 
ar cette belle journée du 2 sep-
tembre 2006, toute la population

de Denges et des environs s’est
retrouvée pour la Fête au Village,
organisée par l’Union des Sociétés
Locales.
Durant la matinée, nous avons pu admi-
rer et acheter les créations d’artisans et
de maraîchers. Puis, il était tant de se res-
taurer sous la cantine où nous atten-
daient de délicieux Malakoffs ainsi que
des grillades. Dans l’après-midi, les
enfants se sont réunis sur le terrain de
football pour participer à un troc de
jouets. Pendant ce temps, d’autres s’es-
sayaient à atteindre les sommets en
empilant des caisses.

Le clou de cette journée a été le concert
de batterie de Grégory German accom-
pagné par ses collègues de la fondation
Little Dreams de Phil & Orianne
Collins. Puis, les élèves de l’école de fla-
menco de Madame Eva Mila nous ont
présentés un magnifique spectacle de
danse.

En début de soirée, nous avons pu cal-
mer nos estomacs en dégustant des plats
provenant de diverses régions. La fête se
poursuivi tard dans la nuit, au rythme de
l’orchestre Brice. Cette manifestation a
été un succès et nous nous réjouissons de
la prochaine édition.

Ginette Gaillard 

P
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PARLONS DE SPORT
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Quelques renseignements
pratiques :

• Cercle d'escrime de Morges
CP 233  1110 Morges
www.escrime-morges.com

• Le club est ouvert à toutes et à
tous dès l'âge de 5 ans.
Les adultes sont aussi les bienvenus

• La salle d'armes se situe au
ch. du Brisecol 3bis à Lully
Tél. du club 079 406 5479

• Un mois d'initiation gratuit

• Présidente : 079 212 74 29, ou
stalder@vtxnet.ch

Zoé Maeder 11 ans, Denges,
une vraie championne en herbe, raconte:

“Mon sport : l'escrime

Quand j'ai commencé l'escrime j'avais à peu près 7

ans. En fait, c'est mon papa qui m'a proposé d'es-

sayer et nous sommes allés au CEM (Cercle Escrime

Morges) puis mes parents m'y ont inscrite. Au pre-

mier cours, c'était bien alors du coup j'ai continué. 

Maintenant, je vais à l'entraînement le mardi, le jeudi

et des fois le vendredi. Je fais du fleuret, arme à petite

coque qui ressemble à l'épée mais avec une lame

plus fine. Au fleuret on peut toucher sur tout le corps

et je fais aussi de l'épée (arme à grande coque) où

l'on peut toucher sur tout le corps. J'adore l'escrime,

même s'il n'y a pas beaucoup de filles. Je fais des

compétitions dans toute la Suisse de fleuret et d'épée”.

ZoéZoé en compagnie du Maître bulgare
Yanaki Altanov

réé en 1990, le Cercle d'Escrime
de Morges (CEM) accueille

actuellement plus de quarante jeunes
escrimeuses et escrimeurs âgés de cinq
à douze ans. Parmis eux cinq anges de
Denges, Zoé Maeder (11 ans), qui
depuis ses débuts en 2002 est déjà mon-
tée plusieurs fois sur le podium lors de
tournois, et tout nouvellement, Natalie
Aberer (7 ans),Anouck Rossier (7 ans),
Thomas Neyroud (7 ans) et Lionel
Scherz (8 ans). Ces jeunes tireurs font
partie des catégories poussins, pupilles
et benjamins.
Plus loin, nous trouvons les catégories
minimes, cadets et juniors, dont le CEM
compte une vingtaines de tireuses et de
tireurs. Et enfin, les seniors (plus de 20
ans) et les adultes, de tous âges, qui s'in-
téressent à l'escrime et qui sont incorpo-
rés dans la catégorie d'escrime-loisir:
tout un programme. Manquaient à ce
tableau les deux éléments principaux, le
maître d'armes et la salle d'escrime. Au
CEM, c'est Me Yanaki Altanov qui
enseigne l'escrime à tous nos jeunes.

Ancien membre de l'équipe nationale
bulgare d'escrime, Me Altanov entraîne
ses protégés depuis la création du club.
Quant à la nouvelle salle du CEM, elle
se situe à Lully et elle a été entièrement
aménagée dans un ancien atelier méca-
nique par les membres du comité, du
club et quelques parents formidables,
dont ceux de Zoé. Lors du Passeport-
vacances de cet automne, plus de 180
jeunes avaient coché "l'escrime" parmi
les sports offerts à leur curiosité.

C'est dire l'engouement que ce sport sus-
cite chez les enfants, lorsqu'ils ont la
possibilité de le découvrir. C'est ainsi
que Me Altanov a initié quelque 40 jeu-
nes filles et garçons dans leurs premiers
assauts. L'escrime fascine. 

L'escrime est un sport c'est génial, très
physique et complet, qui développe le
maintien, la souplesse, les réflexes, la
résistance, la précision. Il permet aussi
d'aiguiser l'esprit, car sa pratique
requiert de la volonté, du jugement, de la
concentration, du courage, de l'offensive
et de la défensive et ceci, toujours avec
courtoisie et loyauté.

Gageons que les anges de Denges
deviendront des "démons" sur la piste
d'escrime, mais cela toujours dans un
parfait esprit de fair-play.

Jacqueline Stalder
Présidente du CEM

L'escrime : un sport d'Anges

C
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Société de tir Denges-Echandens Résultats et rétrospective de la saison 2006

Le 5 novembre, les membres de la
société de tir de Denges-Echandens se
sont retrouvés à la salle des Utins
d’Echandens pour le traditionnel repas
de clôture de la saison. C’était aussi la
journée dédiée à la publication des
résultats et à la récompense des fines
gâchettes de l’année.

Nos activités ne se sont de loin pas limi-
tées au concours et challenges internes.
Comme environ 16'000 autres tireurs
sportifs, nous avons participé au Tir can-
tonal valaisan. Le stand de la petite com-
mune de Eischoll nous a porté chance,
car aucun participant n’est revenu bre-
douille. 

Nous avons aussi défendu nos couleurs
dans une vingtaine de tirs sportifs orga-
nisés aux quatre coins du canton de
Vaud. 

2005 avait été marqué par un nouveau
titre de champion au niveau du champ-
ionnat de groupe. 

Cette année, notre mission était donc
de défendre notre titre. Ce qui a été
fait de fort belle manière, car même
avec un groupe privé de 2 tireurs titu-
laires, Denges-Echandens termine 2e
avec 349 pts derrière le groupe de
Montricher, réalisant quant à lui un
total de 357 pts.

Au début de la saison, nous avons
accueilli les membres de la société de tir
de Crissier. Cette dernière ayant mal-
heureusement été dissolue suite à la
fermeture de leur stand. Au vu des résul-
tats, nombre ces derniers n’ont pas eu trop
de problèmes à s’acclimater et parfois
même, à truster les premières places.

Voici un aperçu des principaux résul-
tats des concours internes :
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Avec les titres de champions en 2003 et
2005, puis vices-champions en 2006,
nous avons prouvé que nous pouvions
faire partie de l’élite du canton. 

Voici donc venue la pause hivernale,
mais nous songeons déjà à la prépara-
tion de la prochaine saison, dont voici
un avant-goût : 

Nous organiserons aussi 3 à 4 séances
pour les tirs militaires (programme
obligatoire). Ces dates seront
publiées en temps utile. 

Si notre sport vous intéresse et que
vous souhaitez en savoir plus sur
notre discipline, n’hésitez pas à nous
contacter ou à vous déplacer au stand
d’Echandens le mardi soir, lors de
l’une de nos séances d’entraînement. 

Pour de plus amples informations
concernant nos activités :
www.tir-denges-echandens.ch

Pour la société de tir 

Béatrice Seydoux
Présidente

Vices-champions 2006 au championnat vaudois de groupe : de g. à dr., Luc Martin, Daniel Chaupond, Liliane Aubry, Etienne Bohner
Béatrice Seydoux et Philippe Bohner (coach)  
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LE COIN DES JEUNES

Votre enfant a besoin d’une cantine à midi ?

Les cantines 
“A la Den’je croque”

Accueil :
les enfants dès la 1ère
enfantine jusqu’à la 6ème.

Jours : mardi et jeudi
(si demandes,
lundi et vendredi)

Repas : chacun amène son
repas, micro-ondes sur place

Prix : cotisation annuelle
Fr. 30.- 
Fr. 50.- dès 2 enfants ou plus

la den’je croque l’accueille
avec plaisir les mardis et

jeudis (lundis et vendredis si
plusieurs demandes).
Système de pic-nic froid ou à
chauffer sur place que vous donnez
à votre enfant.

C’est une association basée unique-
ment sur le bénévolat.
Chaque maman d’enfant inscrit devra
assurer l’accueil 1 fois par mois.

Vous aimeriez avoir du temps libre
pendant les repas de midi ?
Inscrivez votre enfant à la cantine.
Shopping, sport, lecture, coiffeur ?

Vous avez ainsi la possibilité de
faire ou refaire quelques activités
dans le calme et sans soucis. Nous
nous occupons de votre enfant.

Vous avez du temps à consacrer ?
Vous aimez les enfants ?
Vous souhaitez faire du bénévolat ?

Venez nous rejoindre à l’accueil
des cantines de 11h30 - 13h45
à la salle des Jardins, sous l’église.
Suivant les jours, vous y rencontrerez:

Regula Aberer
(021 802 24 87)  
Marie Ducommun
(021 801 83 34)     
Marie-Christine Rossier
(021 803 15 85)
Sylvie Guignet
(021 802 13 53)
Jacqueline Christen-Martin
(021 802 19 17)
Marie-Carmen Lenarth 
(021 802 32 11)
Danielle Hostettler   
(021 802 54 15)

qui réjouissent de vous accueillir et
de répondre à vos questions

Vous désirez mieux connaître les
familles de votre village ?

Devenez membre de notre associa-
tion. Vous ferez la connaissance
d’autres mamans et votre enfant
pourra manger avec ses camarades
à la cantine.

A
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Sur le parcours du rallye

ette année, la ludothèque a fêté
son 20ème anniversaire. Pour

marquer cet événement, une grande
fête a été organisée le samedi après-
midi 10 juin 2006. Sous un soleil
magnifique, 117 parents et enfants,
soit 25 équipes, ont participé au rallye
familial dans le village d’Echandens.

A l’arrivée, un spectacle pour enfants du
ventriloque Roger Alain, ainsi qu’une
animation par le clown Mistigri les
attendaient≈à la Grande Salle. 

Pour clore la manifestation, M. Philip
Panchaud, syndic d’Echandens a pris la
parole pour rappeler le parcours de la
ludothèque depuis son ouverture en 1986.
Une verrée a ensuite été offerte à tous
devant le bâtiment des Utins pendant

laquelle la présidente de la ludothèque,
Marilyn Rastoldo, a annoncé les résul-
tats du rallye récompensant par la même
occasion chaque participant.
Les heureux gagnants sont les familles
Kursner/Aviola, deuxième la famille

Vingt années on ne peut plus ludiques

C

Horaires d’ouvertures :
Les mardis de 15h00 à 17h30 (fermé
vacances scolaires)
Lieu :
Rez-de-chaussée du
Collège d’Echandens (abri PC).
Conditions :
L’inscription d’un enfant
coûte fr. 10.- par an.
La location d’un jeu revient à fr. 1.-
pour une durée de 3 semaines, sauf :
- les puzzles sont gratuits
- la console Game Cube : fr. 5.- pour 

3 semaines (sortie uniquement
accompagné d’un adulte)

- les déguisements : fr. 2.- 
pour 1 semaine

- emprunts anniversaires :
10 jeux pour fr. 5.- pour 1 semaine.

Les gagnants Tiziano, Frederik, Karin, Tiffany et Damiano acompagnés de Marilyn, présidente
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Noël au collège

HELP !  SOS !

A L’AIDE !  URGENT ! 

Nous cherchons toujours quel-
ques bénévoles pour pouvoir
continuer les ouvertures du
mardi. “Pour les enfants, avez-
vous un mardi après-midi par
mois de libre entre 15h00 et
17h30“ ?

Si oui, appelez vite le
021.701.39.86  Marilyn Rastoldo
ou notre adresse e-mail est à
votre disposition pour vos
éventuelles questions.

Vittoz et troisième la famille Rosselet.
Les résultats du rallye sont affichés à la
ludothèque jusqu’à la fin de l’année. 
Si vous désirez des photos de cette
journée, avec les questions / réponses
du rallye ainsi que les résultats et la
liste des gagnants, vous avez la possi-
bilité de commander un CD par e-
mail ludotoujou@bluewin.ch ou à la
ludothèque au prix de Fr. 5.- pce.

Nous profitons encore de cette occasion
pour remercier très sincèrement toutes
les personnes et sponsors qui nous ont
aidé à financer et organiser les 20 ans de
la ludothèque.
Notre marché aux jouets aura lieu le
samedi matin 11 novembre 2006, de

09h00 à 12h00, à la grande salle
d’Echandens. N’oubliez pas de vous
inscrire rapidement : sur notre e-mail
ludotoujou@bluewin.ch
vous recevrez alors une réponse qui
vous confirmera votre inscription ou
non s’il n’y a plus de place
par téléphone au 021.701.39.86

Nous vous attendons avec plaisir.

Votre
Ludothèque Toujou

Retenez bien cette date : jeudi 21 décembre

2006 de 17h30 à 19h00, les élèves et les

enseignants du Collège de la Crosette vous

invitent à venir admirer leurs vitraux, écouter

des chants de Noël et déguster une soupe aux

légumes (préparée par les élèves).

Nous vous attendons nombreux et comptons

sur votre générosité pour soutenir, cette année

à nouveau, une oeuvre caritative pour enfants.

Les Enseignants de Denges
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réserver, afin de compléter encore le
passeport de ceux qui le désirent. Les
enfants ont eu cette année une soirée
de clôture disco, 280 d’entre eux
étaient présents, dont plus de la moitié
ont joué le jeu du déguisement. Un
repas leur a été offert, des jeux et des
animations ont animé la soirée, des
prix ont été distribués à ceux qui ont
participé au rallye-jeu de piste dans la
Ville de Morges et aux déguisements
les plus originaux.
Même les adultes, 260 présents, ont
eu une soirée spéciale pour fêter
dignement ce 25e anniversaire.
Monsieur le préfet Georges Zünd et
Madame Nuria Gorrite, conseillère
municipale à Morges ont remercié

Mme Christiane Charmey, Présidente du
Passeport-Vacances , M. Georges Zünd, Préfet
du District et Mme Nuria Goritte, Municipale de
la Ville de Morges, lors de la soirée de clôture du
25e anniversaire pour les adultes.

enfants, de la 3e à la 9e
année scolaire en ont

bénéficié cette année, un record
absolu !
Pour les 35 communes concernées,
et les 3800 enfants que cela touche,
celà représente une belle proportion.
A Denges, seulement 18 enfants ont
profité de cette opportunité en 2006,
contre 65 à Echandens et 73 à
Lonay, par exemple.
Depuis 1981, le passeport est devenu
un événement incontournable de l’au-
tomne morgien. Pour Fr 35.-, chaque
enfant peut occuper agréablement ses
deux semaines de vacances, selon le
choix à faire dans le riche programme
qui est proposé. Le but du passeport est
de permettre aux jeunes de gérer leur
temps libre, de découvrir leur environ-
nement, de perpétuer une tradition d’en-
richissement culturel et ludique.
Les 250 activités différentes se parta-
gent entre des découvertes de métiers,
des bricolages artisanaux ou artistiques,
des visites, des sports, des jeux, des
découvertes de la nature ou d’animaux,
ou encore les plaisirs de la table.
Pour cette année de jubilé, des acti-
vités spéciales ont été mises sur pied,
le comité a exceptionnellement
agrandi son champ d’investigations et
a amené les enfants jusqu’à Berne
voir le Stade de Suisse, à Ste-Croix
pour les boîtes à musiques, à
Courtelary pour la fabrique Camille
Bloch ou à Evionnaz pour le
Labyrinthe Aventure, par exemple.
Bien évidemment, certaines activités
ont plus de succès que d’autres. Un
système de tri informatique a été
instauré, et il attribue les activités
choisies de manière parfaitement
aléatoire et de façon la plus équitable
possible. Pour la suite, un site internet
dévoile les places restantes et une per-
manence téléphonique permet de les

990

Les 25 ans du Passeport-Vacances de Morges et environs

tous les participants de leur engage-
ment envers la jeunesse. Pour le
comité, formé de 16 personnes béné-
voles, c’est une sacrée reconnaissance
pour tout le travail accompli.

Le comité a prévu de recommencer
l’aventure l’année prochaine ! Vous
pouvez également y participer si vous
avez un hobby, un métier ou une pas-
sion qui mérite d’être montré aux
enfants. N’hésitez pas, dites-le nous et
prenez part vous aussi à la suite de
cette belle aventure !

Christiane Charmey,
Présidente, Denges

Le Comité incorpore lors de la fête des enfants



Vendanges 2006 de chasselas sur les Abbesses  

i vous voulez débattre des vins
blancs vaudois, c’est Jean-Marc

Monod qu’il vous faut rencontrer à
Denges.
A l’heure convenue, très probablement
vers 11 heures, vous serez accueilli et
conduit au carnotzet par Bacchus, le
gros chien que vous avez sûrement
aperçu lorsque vous admirez cette
grande et belle maison au centre du vil-
lage. Là vous apprendrez autour d’un
verre du crû communal la tradition du
vin de Commune de Denges remonte à
1986. En effet, la commune a pris le
relais d’une activité initiée quelques
années plus tôt par l’Abbaye de Denges
dont l’Abbé-Président n’était autre
que … Jean-Marc Monod.
Il faut noter que Henry Blanc, notre
précédent Syndic, est le Municipal
qui à l’époque a pris en charge et
développé avec succès cette goûteuse
initiative.
Ce sont les vignes du coteau des
Abbesses, que Denges partage avec la
commune d’Echandens, qui fournit la
noble matière première. La commune
de Denges y possède 6,000 mÇ de
vignes sur un total d’environ 8 hectares
(ou l’équivalent de 80,000 pieds), ce qui
fait que le raisin du vin de commune
provient aussi de parcelles d’autres pro-
priétaires. Plusieurs vignerons élèvent
de la vigne sur ce coteau bien exposé
pour cultiver du Chasselas pour le vin
blanc, du Pinot noir, du Gamaret et du
Gamay pour les vins rouges. 
Les vendanges 2006 ont eu lieu début
octobre avec un peu d’avance sur le cal-
endrier au vu des nuits très chaudes de
septembre. En effet, cette année, le vin a
muri à grande vitesse et le fait d’attendre
ne serait-ce que quelques jours auraient
causé un risque important de pourriture.
Afin d’assurer que le vin de commune
provient exclusivement des Abbesses,
c’est au matin du jeudi 5 octobre que les

vignerons de la commune Christophe
Borboën et Christian Rossier ont livré 8
tonnes de raisins blanc à la cave
UVAVINS. Cette méthode permet d’as-
surer que le raisin est pressé, élevé et mis
en bouteille de manière indépendante.
Les connaisseurs noteront que le raisin
blanc livré affichait 73 degrés Oechslé,
et que la cuvée 2006 est donc de très
bonne augure. La livraison d’environ 3
tonnes de raisin rouge a suivi quelques
jours plus tard, le tout vendangé par Eric
Blanc. C’est sous la direction de
l’?nologue Rodrigo Banto que la
coopérative UVAVINS va élever
notre vin de commune et le mettre en
bouteilles au printemps prochain,
selon les quantités demandées par la
Municipalité. Surveillez donc votre
boîte aux lettres au mois de mars 2007
! La commune distribuera une circu-
laire pour votre commande personnelle

à des prix très intéressants. Ensuite, vous
serez conviés à venir chercher le vin
commandé chez Jean-Marc Monod
pour un moment sympathique et con-
vivial permettant de goûter les nou-
veaux crus et de trinquer avec d’autres
Dengereux.
Merci Jean-Marc pour ton initiative et
encore félicitations pour ton nouveau
diplôme de dégustation de vin blanc
locaux au Comptoir Suisse 2006.

Didier Hostettler:

Vendanges à Denges 

PLANÈTE NATURE
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Denges,Vin des Abbesses 2005

Vous pouvez toujours acheter du vin de
commune 2005. Pour une commande,
n‘hésitez pas à appeler Jean-Marc
Monod au 079 327 77 33.

Vin Blanc: Carton 6 btles: 44.- CHF
Vin rouge: Carton 6 btles: 48.- CHF.
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DES JARDINS ET DES MURS

est le mardi 21 novembre
qu’un impressionnant camion-

grue a délicatement et précisément
déposé le nouveau pont de bois
sur les blocs de bétons préalablement
construits.

La portée de 25 mètres franchit
la rivière chère aux Vaudois et aux
« Dengereux » pour relier le hameau
de Renges sur la Commune
d’Ecublens. Promeneurs, propriétaires
de chiens et cyclistes retrouvent ainsi
une liaison vers l’autre rive, interrompue
depuis le mois d’août. Trois mois
dévolus aux travaux complexes d’an-
crage des culées, qui ont nécessité le
coulage de 25 m3 de béton et le pilotage
de huit micropieux  s’appuyant sur le toit
de la molasse à 25 m. de profondeur.

Le nouveau pont, alliance de mélèze
et de sapin, s’intègre parfaitement
dans le site boisé et respectera la
rivière, promettant de ne pas entraver
son passage, même en cas de crue
exceptionnelle. En contrepartie,
Dame nature s’abstiendra d’inonder
les terrains alentours, le marché est
honnête. 

Construite en 1865, l’ancienne passe-
relle piétonne est avantageusement
remplacée par un ouvrage élancé et
esthétique, dont la technique construc-
tive à arc unique excentré constitue une
première mondiale pour une réalisation
entièrement en bois. Prouesse d’ingé-
nieurs et de constructeurs, le nouveau
Pont-Rouge est une réussite à laquelle
nous souhaitons, toutes proportions
gardées, le succès connu par le Viaduc
de Millau. 

Gageons que les amoureux de la
nature et les curieux de tous poils
viendront de loin pour franchir la

Venoge à Denges, comme nulle part
ailleurs, pour goûter à cette impres-
sion d’équilibre précaire que dégage
le tablier de bois suspendu au grand
arc incliné.   

Bruno Angiolini

Mise en place précise et délicate pour un résultat magnifique

Un nouveau pont enjambe la Venoge
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Mieux valait ne pas se trouver sur le passage du projectile

Un spectacle hélas très fréquent sur la
traversée du village - jusqu'à quand?

A force de déplacer les bornes
l s'en est fallu de peu ce 6 sep-
tembre 2006 lorsque, pour la

x-ième fois, une borne fut arrachée
par un véhicule fantôme. Celle-ci
fut projetée devant le salon de
coiffure. Il était 18 heures.

Anita venait de tourner la clé dans la
serrure. "Heureusement, personne ne se
trouvait dans la trajectoire. Il en eut été
bien autrement quelques instants aupa-
ravant, lorsque les dernières clientes
quittaient le salon, ou dans l'après-midi,
aux moments où enfants et mamans pas-
saient par là", s'inquiète Anita.

Ce nouvel épisode permet de craindre
que tôt ou tard, un automobiliste ne crée
des dommages corporels pour avoir trop
serré à droite au lieu de ralentir, voire de
s'arrêter. Jusqu'à quand se satisfera-t-on
de ce spectacle ?

Sylvain Christen
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Un vidéomat est aux DVD ce qu’un
bancomat est au retrait d’argent : à
proximité, 24 heures sur 24, vous
pouvez louer parmi un large choix
des DVDs pour toute la famille.
Rendez-vous donc sur le site
www.video-folies.ch pour demander

votre carte de membre. Cette carte sera
une bonne solution à vos envies de
cinéma à la maison. Et si vous voulez
agrémenter votre film d’un peu de
piquant, le restaurant de plats thaïlandais
à emporter est à côté.
Le dimanche, on reste à Denges !

Quentin Bérard

Quand le cinéma pénètre les chaumières

imanche soir. Il fait froid.
Le week-end n’est pas terminé.

Vous souhaitez encore en profiter.Mais
votre courage vous abandonne. Vous
n’avez pas envie de commencer un
nouveau livre, d’aller au cinéma ou de
voir la rediffusion de Julie Lescaut.
Quelle solution ? Je vous laisse deviner.
Mon premier a toujours une fin.
Mon second est un jeu de hasard.
Mon troisième est indispensable à mon
premier. Mon quatrième n’est pas vrai.
Mon dernier est un prénom féminin
francophone.
Mon tout est un commerce situé à
Denges sur la route de Genève devant
les Moulins, qui, comme cette énigme, a
pour objectif de vous divertir.
Vous avez trouvé ? Je vous laisse encore
une ligne avant de vous donner la
réponse. Vie-Dé-Eau-Faux-Lise. Un
«vidéomat» Video-Folies ! Explication
et mode d’emploi pour les non-initiés.

D

Le dimanche, on reste à Denges

RUBRIQUE ÉCONOMIQUE

L’EAU À LA BOUCHE

1 abaisse de pâte brisée sucrée
500 g de cardons (en bocaux ou
cuits) égouttés et rincés
400 + 100 g de sucre
1 litre d’eau
1 cuillère à café de baies de genièvre
1 bâton de cannelle
1/2 gousse de vanille grattée
4 clous de girofle
2 étoiles d’anis et quelques grains
de coriandre
1 oeuf + 1 jaune
1 1/2 déci de lait
1 1/2 déci de crème

Tarte aux cardons
Découper les cardons en petits dés.
Préparer un sirop en faisant fondre 400 g
de sucre dans un litre d’eau. Aromatiser
le sirop avec les épices et y plonger les
dés de cardons pour les faire confire à
feu doux pendant 45 minutes.
Préchauffer le four à 180°, verser des hari-
cots blancs ou des lentilles sur la pâte et la
cuire à blanc pendant 10 minutes.
Préparer l’appareil à tarte en mélangeant
100 g de sucre restant, 1 oeuf et 1 jaune
jusqu’à ce que le mélange blanchisse.
Ajouter le lait et la crème.
Egoutter les cardons et les verser sur le

fond de tarte précuit. Ajouter l’appareil
et continuer la cuisson au four 180°
durant 20 à 30 minutes.

Anne Andrejewski



26

Une nature immaculée...

Entre Denges et Denezy. Réflexions autour d’une promenade.

es deux villages m’intriguent
depuis la première fois où j’ai

vu jouer l’Histoire du Soldat de
Ramuz. Je devais avoir treize ou qua-
torze ans. C’était en Valais.Au Casino
de Saxon.

Trente ans plus tard, le hasard veut que
j’habite Denges. Je dois faire ce périple.
Une lubie : je décide de me lancer un
samedi d’août. « Entre Denges et
Denezy, un soldat qui rentre au pays, [...]
a marché, a longtemps marché. » Nous
allons aussi longtemps marcher. L’ami
qui m’accompagne, plus habitué aux
sommets valaisans qu’à la campagne
vaudoise,  me demande un peu inquiet
si le parcours ne sera pas trop urbain. Je
le rassure, sans bien savoir moi-même.
Mais le trajet dessiné sur la carte, visant

les différents cours d’eau pour éviter la
grosse chaleur de midi, me paraissait
assez beau: vallon de la Mèbre, vallon
du Talent, vallon  de la Mentue.

Réveil à 4 heures, départ à 4h45.
Comme toujours la nuit est trop courte :
la broche de la veille, un peu arrosée,
s’est prolongée jusqu’à 1 heure du
matin. Mais nous n’allons pas nous lais-
ser abattre par si peu. Il fait frais, agréa-
ble pour marcher. Je connais la première
partie du chemin pour l’avoir parcourue
souvent à vélo. 
Pas besoin de carte donc pour la traver-
sée du Pont Rouge, puis de Renges, en
direction des odeurs de boulangerie qui
s’échappent des entrepôts de la Migros,
le passage sous le pont de la bretelle
autoroutière et sur le chemin de fer à

Renens. A partir de là : Terra Incognita.
La plongée dans la Mèbre, derrière le
château de Crissier du XVIème siècle,
est splendide. Le vallon lui-même est
impressionnant avec ses parois de
molasse grise. Juste après le viaduc de
l’autoroute, des escaliers taillés dans un
bloc au bord du chemin mènent à une
petite plateforme d’observation, dont on
se demande bien à quoi elle pouvait ser-
vir. Au sortir du vallon, le soleil pointe et
les champs transpirent l’eau des derniers
orages. Nous marchons la tête à raz des
épis de blés et des bleuets. Vers 8h30, nous
entrons dans Morrens en saluant l’orme
majestueux et en nous hâtant vers la bou-
langerie (le café du Major Davel est hélas
fermé). Requinqués par cette première
pause, nous repartons vers le Nord en
direction du Talent. 

C
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A l’entrée de Malapalud, un gros chien
pataud écrase un somme au milieu de la
route. Il lève à peine la tête à notre pas-
sage. Ce ne sont pas les voitures qui doi-
vent souvent le déranger. Dans l’écurie,
un paysan retraité s’occupe des ses
quatre truies. C’est le premier être
humain que nous rencontrons (excep-
tion faite de la boulangère). Nous discu-
tons un moment le prix du lard, le poids
des testicules de verrat et les aberrations
du système économique actuel avant de
nous enfiler dans la forêt qui longe le
Talent. Au sortir de ce magnifique val-
lon, nous montons sur Polliez-le-Grand
en laissant Echallens à notre gauche.
Nous traversons le village, nous revoilà
dans les champs de céréales, à perte de
vue. Les chemins sont de terre, parfois
bétonnés (le pire pour la marche), le ciel

est bleu limpide, la direction : Nord,
Nord-Est vers Sugnens et la Mentue.
Notre marche se ralentit un peu, mais le
moral est bon. A la hauteur de Possens,
au Moulin des Egrins, nous décidons de
couper au plus court et de passer outre
un panneau propriété privée. Cela nous
permet de nous faufiler dans le lit de la
Mentue, aux allures de Colorado. Le
rocher affleure par endroit et nous fai-
sons presque du canyoning, les pieds
dans l’eau ou dans la glaise. Après avoir
repris la route forestière, c’est l’heure du
casse-croûte de midi. Deuxième pause :
quelques trente minutes et un petit coup
de gamay plus tard, hardi ! 
Nous finissons par rejoindre la côte qui
monte à Saint Cierges. Enfin un peu de
pente, assez raide d’ailleurs. Nos jam-
bes et notre corps retrouvent un effort et

une inclinaison auquels ils ne sont plus
habitués. Nous montons rapidement les
300 mètres de dénivellation. Dans les
prés, de nombreux cerisiers débordent
de fruits trop mûrs. Il semble que bien
peu de monde se donne encore la peine
de les ramasser. Mais ils font notre bon-
heur. Les fontaines du village sont aussi
bienvenues. Est-il vrai qu’il ne faut pas
boire sur les cerises ? 
En tout cas nous n’en souffrons pas. 
A partir de là, la destination nous paraît
proche. Mais le corps commence à souf-
frir et nous recherchons le moindre bout
de terre pour éviter le béton des chemins
de campagne dont le contact se répercute
douloureusement dans nos genoux et
nos hanches. Mon ami quitte les sanda-
les qu’il avait depuis le matin pour fina-
lement enfiler ses baskets. Nous évitons
Thierrens pour aller au plus vite. Enfin,
après un dernier trajet pénible sur un
chemin forestier défoncé, nous entrons
dans Denezy à 15h15. 
Le premier indigène venu nous rensei-
gne avec un bon accent vietnamien sur
l’emplacement du bistro du coin où nous
attend le véhicule de rapatriement. Bien
sûr il est en haut de la côte (!) et bien sûr
c’est le café du célèbre Bouillon. Il est
ouvert à tout vent. Personne ne sert.
Après une longue attente, et talonnés par
la soif, nous décidons d’aller nous servir
nous-mêmes dans le frigo de deux bières
et d’un litre de jus de pomme et estimons
le prix de la consommation (service
compris). Au bilan : 10h30 de marche,
un parcours vraiment extraordinaire
dans une nature grandiose et bucolique,
pas plus de 5 à 6 personnes rencontrées
sur tout le trajet et à peine 5 à 6 voitures
entraperçues,  quelques cloques, des
hanches et des genoux douloureux (vive
le béton), un immense plaisir et une
expérience à recommander.

Amédée Zryd

...et des paysages bucoliques
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MÉMENTO

Le Mémento communique les manifestations prévues dans les communes de Denges et environs. Les
événements, lieux, dates et heures y figurent dans les limites et le meilleur respect des informations
remises à la rédaction dans les délais requis.

✎ Jeudi 21.12.06 de 19h30 à 20h Recueillement de l’Avent, Eglise de Préverenges

✎ Jeudi 21.12.06 de 17h30 à 19h Chants de Noël, présentation de vitraux et dégustation
soupe préparée par les élèves au collège de la Crosette

✎ Samedi 23.12.06 18h Concert de Noël, Eglise de Lonay

✎ Dimanche 24.12.06 23h Veillée de Noël, Eglise de Lonay,
puis soupe à l’oignon au Centre paroissial

✎ Lundi 25.12.06 9h15 Cultes de Noël préparés par les enfants,
Eglise d’Echandens, puis

10h30 Eglise de Denges

✎ Samedi 6.01.07 dès 18h30 Amicale des pompiers, souper Petit nouvel an,
Salle de la Crosette, Denges.
Inscriptions auprès de Jean-Daniel Bula, tél 079 211 24 28

✎ Dimanche 28.01.07 17h00 Célébration et repas Terre Nouvelle, 
Eglise catholique de Préverenges, 
Repas au Foyer de la salle polyvalente

✎ Samedi - dimanche 3 et  4.02.07 Week-end paroissial de ski à Vers-l’Eglise
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